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« Il ne put poursuivre, il s’était mis à pleurer, de façon gauche, inexperte, comme pleurent les hommes qui d’habitude se croient de taille à faire face à n’importe quoi. »
Némésis, Philip Roth


[image: Playlist]
« Only Love Can Hurt Like This » – Paloma Faith
« Glimpse Of Us » – JOJI
« Épisode III : Les mains libres » – YUZMV
« US » – James Bay
« Thank You » – Dido
« House Of Memories » – Panic ! At the disco
« Let Her Go » – Passenger
« Hold On » – Chord Overstreet
« Pretty Lies » – Hellcat
« Go Solo » – Tom Rosenthal
« I Love You » – Billie Eilish
« She Knows » – J. Cole
« MONTERO (Call me by your name) » – Lil Nas X
« Love Of My Life » – Queen
« The Night We Met » – Lord Huron
« Perfect » – One Direction
« Love Me Like You Do » – Ellie Goulding
« Ghost (How Can I Move On) » – MUSE
« Pars avec moi » – Nekfeu
« You Are the Reason » – Calum Scott
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Mon Amour,
Ai-je encore le droit de t’appeler ainsi après la lâcheté dont je fais preuve ? Je ne pense pas, c’est injuste… Mais s’il te plaît laisse-moi faire semblant et te nommer ainsi une dernière fois. Mon amour, l’être que j’aime plus que moi-même. Dès que tes paupières s’ouvriront, tu comprendras, et alors, tu me détesteras et c’est tant mieux. Je n’ai pas eu le courage de t’affronter et de voir ton cœur se briser par ma faute. Je n’aurais pas supporté le fracas de ses débris s’écrasant au sol avec les miens. Je ne suis pas assez forte.
Je pars, loin d’ici et loin de toi. Seule. Mon acte n’est pas seulement lâche, il est aussi égoïste. Toute ma vie, j’ai vécu pour les autres, pour l’amour d’un garçon, le respect d’une amie, la fierté d’un père. La première fois où j’ai commencé à vivre, c’est lorsque j’ai fait le choix de t’aimer. La deuxième fois, c’est à cet instant, alors que je décide de nous abandonner.
Ma vie n’est plus ici, mon destin n’est pas là. J’ai tellement mal que tu ne fasses pas partie de celui-ci. Mais je t’aime et je te respecte. Jamais je ne t’aurais forcé à choisir, alors pour t’épargner cette peine, je pars de mon plein gré. Tu ne comprendras peut-être pas, tu dois sans doute être en colère, pleurer peut-être. Mais s’il te plaît, mon beau Cameron, garde tes larmes.
Garde-les précieusement pour Noah. Garde-les pour ses premiers pas, ses premiers mots, les premières compétitions qu’il gagnera. Garde-les pour le jour où tu réaliseras que tu as fait un travail d’éducation incroyable avec lui. S’il y a bien une chose dont je suis sûre, c’est que tu seras un papa à la hauteur. Le seul fait d’être revenu sur ta décision pour Paris rien que pour lui le prouve et c’est pour cela que je n’arrive pas à t’en vouloir réellement.
Lucie n’a pas gagné, loin de là. Elle pensait te détruire et pourtant, je sens que tu es à l’aube de ta vie. Elle commence maintenant avec deux êtres qui s’aimeront plus que tout : un père et son fils.
Mon cœur saigne à l’idée de construire mon avenir loin de toi, sincèrement. Ne remets pas en doute mon amour car c’est justement parce que je t’aime trop que je m’éloigne. C’est tordu, je le sais. Mais parce que mes sentiments sont aussi forts, j’ai la force de te laisser à une vie meilleure.
Nous n’aurions pas été heureux ensemble. Tu t’en serais voulu de m’avoir retenue et je t’en aurais voulu de ne pas avoir pu accomplir mes rêves. Que serait-il resté de notre amour après toute cette culpabilité et ces remords ?
Nous avons vécu tant de choses inexplicables, passionnelles, horribles parfois. Nous ne sommes que des enfants et pourtant, nos blessures sont déjà trop profondes. Comment s’aimer correctement alors que nous sommes brisés ? Comment ignorer ces cicatrices qui entachent notre amour ? Un fossé est en train de se créer entre toi et moi et je préfère partir avant que l’on se déteste.
Je ne garde que les bons souvenirs, pour toujours.
Que ta vie soit douce et apaisée. Que ton destin soit beau et à la hauteur de ce que tu mérites. Que l’amour te flatte à nouveau. Ne me regrette pas, il n’y a pas de gloire pour les lâches. Je n’ai pas peur de poser les mots sur ce que je suis : égoïste, lâche, carriériste.
Je t’aime et je t’aimerai éternellement. Toi l’amour d’une vie, le panseur de plaie. Toi le ténébreux bad boy au cœur tendre. Je t’ai toujours aimé Cameron, je ne le savais juste pas avant de te rencontrer. Les âmes sœurs ne finissent pas toujours ensemble. Bonne personne, mauvais timing. Tu es ma bonne personne mais notre heure n’est pas dans cette vie.
Que je suis égoïste : j’aimerais que toi aussi tu m’aimes pour la vie. Mais tu devrais plutôt me détester du plus profond de ton âme. Ainsi, ce sera plus facile.
Je pars heureuse, avec des remords mais aucun regret.
Que le bonheur du monde te tombe dessus, que tout te réussisse mon amour.
Pardonne-moi, Cameron. Tout ce que je désirais, c’est que nous soyons heureux et pour cette raison, j’accepte que nous le soyons séparément.
Je t’aime.
Oublions-nous pour mieux nous retrouver dans une autre vie. L’amour ne triomphe pas toujours.
Je t’aime, je t’aime, je t’aime.
Ta Jade
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6 septembre
5 ans plus tard…
 
Je n’ai jamais aimé les au revoir, je les déteste eux et les larmes salées qu’ils laissent sur nos joues mouillées. Je ne les ai jamais aimés et jamais autant haïs qu’aujourd’hui. Mon cœur tambourine rapidement dans ma poitrine alors qu’une nouvelle page de ma vie se tourne sous mes yeux.
Impuissante, je tente du mieux que je peux d’imaginer la nouvelle en observant ma meilleure amie plier bagage. Notre appartement parisien ne ressemble plus à rien, il est devenu un vrai champ de bataille avec tous ces cartons. Pauline s’affaire bien trop rapidement, elle empaquète beaucoup trop vite à mon goût tous ces moments de vie à deux. C’est ironique quand on y pense, il y a un peu plus de cinq ans de cela, c’est elle qui devait me dire au revoir. C’est moi qui l’ai abandonnée. Aujourd’hui, c’est à elle de prendre son envol. Et quel envol : madame a signé dans une grande boîte de paysagiste à Milan. Pourquoi là-bas ? Pour suivre son cher et tendre dans son pays natal. Malgré le pincement que j’ai au cœur, je ne peux retenir un petit sourire en regardant sa chevelure éclatante voler dans tous les sens à mesure qu’elle s’active. Perchée sur le plan de travail, les jambes ballantes, je grave ces derniers moments dans mon esprit.
Ma vie prend un vrai tournant ces derniers temps. Elles me semblent loin les nuits étudiantes à siffler n’importe quelle bouteille pourvu qu’elle nous fasse oublier le stress des examens. Où sont passées les nuits à observer la tour Eiffel illuminée ? Cela semble faire une éternité que nous avons emménagé elle et moi dans ce petit appartement qui a connu nos galères de début de vie d’adulte.
— Tu veux ma photo peut-être ?
Je lève le menton vers une Pauline un poil tendue, les mains plantées sur les hanches :
— Avec plaisir, je me ferais une joie de l’accrocher dans les toilettes.
Elle m’offre un regard faussement assassin :
— Bouge-toi, il faut que tu m’aides à finir d’emballer mes vêtements… Non mais sérieusement, qui achète autant de fringues ?
Elle s’assoit presque vaincue sur le dernier carton qui refuse de se fermer, presque pour la narguer :
— Je te l’ai toujours dit, je la taquine. Tu tues la planète à toi toute seule avec ta surconsommation.
Elle roule des yeux théâtralement, tellement que je me demande comment c’est possible que ces derniers restent dans leur orbite :
— Tu vas vraiment pas me manquer ma vieille !
Je hausse un sourcil en sautant du comptoir pour la rejoindre près de ce fichu carton.
— Menteuse, tu vas m’appeler tous les soirs.
Je tiens les deux battants alors qu’elle s’empare immédiatement du scotch pour le sceller.
— Un peu que c’est ce que je vais faire ! Pire, toutes les heures ! Juste pour que tu te rappelles que l’amour de ta vie c’est ta meilleure amie et pas cette star qui te sert de mec.
J’étouffe un petit rire avant de lui balancer un petit coup d’épaule.
— C’est pas une star, arrête ! je la corrige.
J’ai assez donné de ce côté-là… Elle me considère d’un air blasé avant de grimacer.
— Excuse-moi : un prodige de l’immobilier super réputé que Paris s’arrache. Je n’ai jamais vu autant de gens vouloir changer de baraque !
Je lui offre un petit sourire faussement attendri avant de la pousser. Assise négligemment sur l’énorme carton, elle bascule avant de tomber par terre.
— Aïe ! elle m’accuse.
— Qu’est-ce que tu dis ? J’entends pas désolée, tu es morte.
— Tu perds rien pour attendre.
— Dit celle qui s’en va pour suivre son mec, je la taquine.
Elle ouvre grand la bouche, outrée par ma repartie.
— Excuse-moi d’avoir trouvé un don Juan mieux que le tien !
Je secoue la tête.
— En cinq minutes, tu as ironisé sur lui plus que mon père.
J’empile les petits cartons sur les grands, histoire d’ordonner un peu ce chantier qui m’angoisse.
— C’est pas ma faute si j’aime pas les mecs que tu fréquentes.
— Comme si j’en avais fréquenté des mille et des cents ! Il est beau, extrêmement sexy, intelligent, le seul truc que tu lui reproches c’est ton hétérosexualité qui t’empêche de sortir avec moi à sa place.
Aussitôt, j’ai droit à un joli jet de peluche que je rattrape précipitamment au vol.
— Eh ! Pas Monsieur Pif ! je la gronde.
Cette peluche date de notre emménagement ici, lorsque la seule activité dont j’étais capable était de pleurer toutes les larmes de mon corps. Elle me l’a offerte pour que je passe mes nerfs dessus et au final, c’est devenu notre mascotte. Je caresse le haut de sa tête poilue affectueusement, on n’a jamais su si c’était un lion ou plutôt un ours, autant dire qu’il ne ressemble vraiment à rien.
— Il m’agace, j’y peux rien ! elle proteste.
— Tant mieux, tu seras plus là pour le voir.
Je la nargue en lui faisant un petit « bye-bye » de la main. Elle me tire la langue en retour, elle s’appuie sur ses coudes en faisant mine de réfléchir pour finalement lâcher :
— Je préférais limite…
C’est à mon tour de lui jeter la peluche en pleine figure, celle-ci exécute à merveille la trajectoire et atterrit tout droit sur son nez avant de retomber mollement.
— Ton avion est dans deux heures Paupau d’amour, tu ferais mieux de te grouiller !
Elle revient vite à elle face à cette prise de conscience et ouvre de grands yeux :
— Mais ce n’est pas possible, ce sera jamais prêt à temps.
Je lis la panique dans son regard alors même qu’elle considère les affaires qui lui restent à emballer. Pauline, cette reine de l’organisation…
— OK, OK… je souffle.
Je me glisse jusqu’à elle et attrape ses mains.
— Le camion arrive demain pour tes affaires ?
Elle hoche la tête pour me le confirmer.
— Très bien, alors je m’en occuperai. Toi file, boucle ta valise et ouste !
Ses yeux retrouvent leur éclat alors qu’elle me prend dans ses bras.
— T’es un amour !
Ça, je sais.
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Elle ondule à merveille sur mes hanches, il me suffirait de lui retirer cette fine barrière de sous-vêtement pour arrêter le supplice. Sa peau ébène m’invite à la mordre et Dieu sait que je ne dirais pas non.
Son corps charnu ne demande qu’à être agrippé et je m’apprête à lui donner tout ce qu’elle réclame.
Je suis à deux doigts de la perdition, à deux doigts de me couper du monde et de tout ce qui existe. Je l’aurais fait, si mon téléphone portable n’avait pas sonné furieusement sur la table de nuit à cet instant.
La sonnerie me parvient de loin et dans un premier temps, je considère l’idée de le laisser sonner sans décrocher. Je grogne contre les lèvres de cette déesse en l’ignorant totalement. L’ardeur est trop forte, mon cœur éteint cherche un nouveau souffle qu’il ne parviendra sûrement pas à trouver chez cette fille non plus. Il n’y arrive plus, il a été brisé.
Je mords sa lèvre alors que ça sonne encore et encore. Quelle heure est-il ? Je ne sais même pas. Mais ce bruit m’agace, il me perturbe dans ma débauche quotidienne c’est pourquoi, malgré les plaintes de l’amazone, je finis par décrocher, un tantinet brutal :
— Cameron Kent, qu’est-ce que vous voulez ?
Je suis à bout de souffle et ça s’entend sans grande difficulté. La fille (Laura je crois ?) continue de parsemer mon cou de baisers alors que je tente de maîtriser ma respiration.
— Oui bonjour, monsieur Kent, je cherche un père incompétent, est-ce vous ? Oh bah oui il semblerait !
Je cligne des paupières plusieurs fois alors que mes sourcils se froncent, il me faut un moment pour revenir à la réalité et poser un nom sur mon interlocuteur :
— Rose ?!
— Oui espèce d’abruti, la maîtresse de ton fils tu te souviens ? Tu te rappelles au moins que tu as un fils ?
Mon sang ne fait qu’un tour et je rejette immédiatement Laura qui essaye toujours plus de se coller à moi. Je la pousse un peu brusquement sur le lit et grimace quand je l’entends tomber mollement avec une petite plainte :
— Qu’est-ce qu’il se passe ?
Plus question de prendre les choses à la légère quand il s’agit de mon fils :
— Il se passe que ça fait bientôt une heure et demie que tous les autres élèves sont rentrés chez eux et que ce petit bonhomme se retrouve seul à attendre ses parents alors que l’école va fermer… Encore ! peste Rose.
Quoi ? Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Je passe furieusement une main dans mes cheveux :
— C’est sa mère qui devait le récupérer et après l’emmener au parc, il ne peut…
— Je te dis qu’il est là ! Tu ferais mieux de te dépêcher avant de tomber sur la directrice.
Sur ce, cette insupportable Rose raccroche alors que j’ai à peine eu le temps d’entendre mon fils m’appeler derrière. L’école se termine à 16 h 30, il n’est pas censé y être encore une heure et demie après !
— Putain, je jure.
Des bras viennent encercler ma taille par-derrière et une bouche se plaque de nouveau sur mon épaule aux muscles tendus. Elle avait une seule chose à faire, une !
— Qu’est-ce qu’il y a ? minaude ma partenaire.
Je me détache une nouvelle fois en essayant de ne pas paraître trop féroce et bondis sur mes pieds. J’arrive pas à le croire ! Elle m’a pourtant assuré que ce soir c’était son tour de le récupérer. Elle fait chier ! Je suis complètement furieux contre sa nonchalance et son manque de maturité. Nous avons un fils merde ! Heureusement que celui-ci était dans un cadre sans danger, je n’ose même pas imaginer si elle l’avait oublié ailleurs !
La rage monte en moi petit à petit alors que je ramasse précipitamment les affaires de la jeune femme qui se prélasse dans mon lit sans comprendre :
— Rhabille-toi, j’exige. Je dois partir.
La pression dans mon estomac augmente à chaque seconde. Sans doute a-t-il dû se demander pourquoi personne ne venait le chercher comme ses copains. S’est-il senti triste ? Bordel, bien sûr, c’est un môme de cinq ans !
Laura me considère d’un drôle d’œil alors que j’enfile mon pantalon à une vitesse fulgurante et réajuste ma chemise noire.
— Dépêche-toi ! je la somme alors que je commence à perdre patience.
Elle souffle en s’activant finalement.
— Je te rappelle, je promets en roulant les manches de ma chemise.
Ou peut-être pas.
— Ce n’est pas la peine, elle répond froidement alors qu’elle achève de boucler ses talons.
Je ne suis pas d’humeur à gérer son tempérament fougueux et je n’ai pas non plus de temps à perdre à me confondre en excuses. Je la pousse presque jusqu’à la sortie où j’accueille la petite brise de septembre avec bonheur. Voilà à peine quelques semaines que Noah est rentré à l’école et sa mère commence déjà à me les briser.
Laura disparaît rapidement au bout de la rue sans même un regard et je hausse les épaules. Je suis sûr qu’elle prendra mon appel.
Je dégringole les escaliers de l’entrée et rejoins à toute vitesse mon cabriolet. Le moteur vrombit instantanément dès que la clef tourne et je démarre comme un dératé sur les gravillons. J’arrive en un temps record à la petite école primaire que je paye une fortune à l’année, uniquement pour que mon enfant ait la meilleure éducation possible.
Je dérape en me garant et serre avec rage le frein à main. Mon cœur bat vite dans ma poitrine à cause de la pointe d’adrénaline qui m’a saisi. Dès que je sors de mon véhicule, j’aperçois immédiatement la directrice qui tient par la main mon petit garçon. Et merde. À côté, les bras croisés, Rose m’assassine déjà du regard. Je serre les dents en tentant d’apaiser ma colère. Il ne faut pas que mon fils me voie dans cet état. Je fais tout mon possible pour tenter de maîtriser ma respiration et dérider mes traits. Je plaque un grand sourire sur mes lèvres en falsifiant mon humeur. Le visage de Noah s’illumine dès qu’il me voit apparaître sur le parking. La directrice refuse d’abord de lui lâcher la main mais mon petit démon a déjà un caractère bien trempé pour son âge. Il tire plus fort en secouant son petit bras et finalement, la vieille femme obtempère.
— Papa ! il crie à pleins poumons alors que je m’accroupis pour le réceptionner.
J’accueille son petit corps les bras ouverts et le serre fort contre ma poitrine.
— Salut mon grand.
Je respire à pleins poumons son odeur de vanille qui apaise instantanément mon cœur. C’est le seul qui parvient à franchir la barrière de glace qui s’est érigée autour de celui-ci depuis ce jour-là. Il n’y a que mon fils qui a le droit à mon amour.
— C’est la troisième fois ce mois-ci, m’accueille la directrice.
Je retrouve mon attitude civilisée et lui tends la main en m’excusant :
— Je suis navré, madame. Sa mère est très prise par son travail.
Douce blague.
Elle serre ma main en retour avant de me cracher :
— Il faudrait avoir le sens des priorités, sinon ce n’est pas la peine de faire un enfant, surtout à votre âge.
Je vois Rose qui ne pipe pas un mot grimacer. Elle pense m’atteindre avec sa réplique acide mais celle-ci m’en touche une sans faire bouger l’autre. Si elle savait ce que j’en ai à faire de son opinion.
— Je me passerais de votre remarque, je lui siffle avec un grand sourire.
Je lui offre un visage hypocrite. À vingt-quatre ans, je n’aurais jamais imaginé être papa mais maintenant que j’y suis, je trouve que je gère plutôt bien mon rôle et je ne laisserai personne me descendre par rapport à cela. L’âge ne définit pas notre aptitude à être un bon parent. Il n’y a qu’à voir l’exemple de ma mère. Moi je n’ai jamais tenté de tuer mon môme, bien au contraire. Je me tue pour que sa vie soit la plus douce possible, quitte à m’infliger la pire des tortures : sa mère.
— Est-ce que tu as goûté ?
Vu le prix de sa scolarité, j’espère bien qu’ils lui ont donné un truc à se mettre sous la dent. Pourtant, il secoue sa petite frimousse pour signifier la négative.
— Merci d’avoir veillé sur lui.
Je m’adresse plus à Rose qu’à la peau de vache de directrice.
Rose m’offre un petit hochement de tête en réponse et tente même un petit sourire. Depuis qu’elle est avec Evan et qu’elle n’est plus là, nous ne nous fréquentons plus et les années ont fait que nos relations restent professionnelles depuis qu’elle a postulé dans cette école.
— Allez, bonhomme, on y va.
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— Tu es magnifique.
Un petit sourire m’échappe au moment même où je me sens rougir atrocement. Heureusement qu’il fait nuit, ainsi Clément n’est pas conscient de l’effet qu’il provoque.
Il m’accueille les bras grands ouverts, parfaitement moulés dans une chemise d’un blanc éclatant. Ses cheveux bruns sont lâchés pour une fois et lui tombent sur les épaules. Qu’il est beau ! Mon cœur chavire le temps d’un instant alors que je ne peux résister à son sourire de dieu.
J’accours presque vers lui en manquant de trébucher sur le trottoir mouillé de l’horrible pluie qui est tombée toute la journée. Je me love dans ses bras et hume son odeur familière à pleins poumons.
— C’est toi qui es à tomber, je le complimente.
Ses bras se resserrent un peu plus autour de moi comme deux gros remparts qui chercheraient à me protéger de tout. Je ferme les yeux, tout contre lui en savourant ce contact.
— Tu es prête ?
Il me repousse à bout de bras pour mieux m’observer des pieds à la tête.
— Je crois, je glousse. Après tous ces mystères que tu as faits !
Il ricane doucement avant de caresser sa barbe.
— Je te réserve une soirée spéciale. Digne de la déesse que tu es.
D’une main, il me fait tournoyer sur moi-même et je glousse comme une pintade. Ma robe volette autour de moi, chatouillant le haut de mes jambes.
— J’ai toujours dit que le rouge était ta couleur, il me glisse en m’attirant de nouveau vers lui.
Son nez se fourre au creux de mon épaule et frôle mon lobe d’oreille, son souffle chaud se répercute délicieusement sur ma peau et je me retiens de mordre ma lèvre inférieure avec envie.
— Depuis les deux petites années qu’on se connaît ? je ricane.
Pour toute réponse, il se contente de mordiller mon lobe avant de me pousser gentiment vers sa voiture.
— En route, chère demoiselle.
Clément a tenu à garder jusqu’au bout la surprise du lieu où nous nous rendons, aussi suis-je complètement émerveillée lorsque sa voiture s’arrête devant l’un des plus chics restaurants du 7e arrondissement. Mes yeux s’arrondissent et pétillent même à mesure que je détaille le lieu. Un voiturier réceptionne le véhicule et un portier nous accueille. C’est la première fois que je mets les pieds dans un lieu pareil. Tout, autour de nous, me paraît si… luxueux ? Des plantes à l’entrée aux serviettes savamment pliées sur la table en passant par les cartes de menu. Je ne peux retenir un soupir de surprise :
— Clément, waouh… C’est…
Celui-ci m’offre un sourire avant de nous annoncer :
— C’est pas un peu au-dessus de nos moyens ? je lui chuchote alors que nous suivons une femme des plus élégantes entre les tables.
Nous slalomons alors qu’une douce musique nous accueille, tout est épuré et lumineux autour de nous, je n’arrive pas à m’empêcher de zieuter à droite et à gauche.
— Rien n’est trop beau pour toi, me glisse Clément, une main sur ma taille. Et puis, je peux me le permettre.
Il embrasse ma tempe au même moment où on désigne notre table, placée devant l’énorme baie vitrée qui donne sur la rue… C’est parfait !
J’ai l’impression d’être une petite fille lâchée à Disneyland. Je réajuste ma robe en croisant mes jambes sous la table.
— Intimidée ? il me teste.
— Et comment, je chuchote. La plupart des gens ici ont des bijoux plus chers que mon appartement.
Il rit de ma plaisanterie et je ne peux m’empêcher de relever sa beauté brute. Ses longs cheveux lui siéent à merveille et j’aime la manière qu’il a de dégager son visage lorsqu’une mèche le gêne, j’aime aussi les petites rides qui se forment au contour de ses yeux lorsqu’il rit. Le menton planté dans la paume de ma main, je ne peux m’empêcher de penser à quel point j’ai de la chance de partager sa vie et à quel point je suis en train de tomber amoureuse de lui.
— Alors, je commence, tu as passé une bonne journée ?
— On peut dire ça, on a rajouté tout un tas d’appartements à notre catalogue, les ventes sont bonnes. Que demander de plus ?
Je fixe ses lèvres pleines à mesure qu’il me raconte sa folle journée d’agent immobilier. Sa pomme d’Adam monte et descend alors que la passion de son travail ne cesse de transparaître dans sa voix. Son agence commence à être réputée et il est très pris, nos moments à deux sont plutôt rares ces temps-ci.
— Et toi ? Pauline est partie ?
Je hausse les épaules avec un petit soupir.
— On dirait bien.
Un sourire étire ses lèvres et il se confie :
— Je t’avoue que ça ne me déplaît pas.
Je penche la tête sur le côté, légèrement vexée par le fait que mon petit ami n’apprécie pas ma meilleure amie même si c’est réciproque. Clément déplie sa serviette sur ses genoux en rectifiant :
— Ce que je dis, c’est que vous êtes quand même vachement différentes et maintenant… Je vais pouvoir t’avoir pour moi tout seul…
Il m’offre un sourire candide qui tranche particulièrement avec son épaisse barbe et ses traits sculptés :
— Tu vas vivre seule maintenant…
Sa main glisse sur la table et vient trouver la mienne. Ses doigts se nouent aux miens alors qu’il se penche.
— Seule dans ce si grand appartement… il continue.
— Pauvre de moi, je vais être si triste… je me morfonds. Même pas un chat pour me tenir compagnie.
Un serveur nous apporte une bouteille et je remarque immédiatement que ce n’est pas un vin, mais bien du champagne qu’il débouchonne et verse dans nos deux coupes.
— Pourquoi pas un homme ? lâche Clément.
Mes yeux tombent sur lui. Il est devenu soudain très timide et évite mon regard comme un enfant qui aurait fait une bêtise.
— T’es sérieux ?
Vient-il vraiment de me proposer de vivre avec lui ? Sans blague ? Je sens des papillons voler au creux de mon estomac.
— Tu veux qu’on vive ensemble ?
Il affronte enfin mon regard et je le vois même prendre une petite inspiration. Sa main accroche un peu plus la mienne et son pouce caresse ma paume.
— En fait, j’ai mieux à te proposer.
Il trempe ses lèvres dans son verre et prend une gorgée pour, on dirait bien, se donner du courage. Il mord ensuite sa lèvre inférieure et soudain, tout se passe très vite.
Sa main glisse derrière lui et il tire de je ne sais où un petit écrin qu’il pose sur la table.
— Jade Astier… il commence
Je vois ses doigts trembler alors qu’il ouvre la petite boîte.
— Me ferais-tu l’honneur de devenir ma fiancée ?
L’écrin s’ouvre sur une bague finement ciselée ornée d’un gros caillou. Mon cœur loupe un battement à sa vue et à la proposition de Clément. Mes yeux me brûlent alors que je sens perler des larmes dans leur coin :
— Clément…
Aucun mot ne semble vouloir sortir alors que je suis profondément émue. Je couvre ma bouche de ma main en ravalant un sanglot. Je n’y crois pas !
— Si tu ne réponds pas, je vais prendre ça pour un non et je… Je sais que ça ne fait pas longtemps qu’on sort ensemble, que je me précipite peut-être mais… Je t’aime Jade et…
Je me penche au-dessus de la table et attrape ses mains.
— C’est oui. Bien sûr que c’est oui ! je m’exclame.
Mon cœur tambourine dans ma poitrine alors que je réalise réellement ce qui est en train de se passer. Clément, un des hommes les plus canons que j’ai rencontré, qui fait battre mon cœur à une vitesse folle, vient de me demander de devenir sa fiancée ? Et je viens d’accepter ?
Une larme roule sur ma joue sans que je puisse la contrôler.
— Oh mon dieu… il soupire de soulagement.
— Je t’aime !
Il couvre mes mains de baisers.
— Il faut que tu l’essayes !
Maladroitement, encore tout ému par sa demande, il tire la bague de son petit coussin. Je tends la main dans sa direction et lentement, il la glisse à mon doigt.
— Elle te va à ravir ! il jubile.
Et ce n’est pas peu dire, elle est sublime, raffinée et pure, elle orne à merveille mon doigt. Je contemple mes mains avec fierté. Pauline ne va jamais le croire !
— Comme ça tu vas pouvoir retirer ton autre bague, celle-ci te va mieux !
Je considère la bague qui ne m’a pas quittée depuis cinq ans à mon majeur et souris timidement.
— C’est vrai.
Il me couvre d’un regard amoureux cherchant presque à me bouffer sur place.
— Je n’étais pas sûr que tu acceptes cela dit.
Ses épaules se dénouent petit à petit, mon cœur se calme lui aussi mais pas les papillons dans mon estomac. C’est la salsa là-dedans.
Je n’arrive pas à y croire, je suis fiancée à l’homme que j’aime !

[image: Chapitre 4 - Cameron]
— Et après… après… Y a Lucas, il s’est fait punir par la maîtresse.
Le sourcil relevé, j’écoute inlassablement le récit décousu de la journée de mon fils qui ne semble plus vouloir s’arrêter.
— Tu fais pas comme lui d’accord ?
Il secoue la tête et ébouriffe ses cheveux déjà bien longs :
— On mange quand ?
Noah n’arrête pas de gigoter sur sa chaise, trépignant comme une puce, il bouge tant que je n’arrive pas à lire les modalités de mon nouveau contrat. J’ai rendez-vous demain à mon agence de mannequinat et je n’ai même pas encore eu le temps de me plonger dedans avec tous les partenariats et shooting que j’ai eu à faire.
— Bientôt bonhomme, quand maman rentrera.
Si elle rentre… Elle commence vraiment à me taper sur les nerfs celle-là. Il va falloir que je mette les points sur les i.
Mes yeux commencent à me piquer à force de les abîmer sur l’écran de mon ordinateur, je cligne des paupières pour tenter de les soulager mais je n’arrive pas à me concentrer. Il faut dire que Noah et son acolyte de petite voiture font un boucan pas possible. Je referme alors mon ordinateur, de toute manière je suis trop énervé ce soir pour faire quoi que ce soit.
— Tu veux qu’on aille prendre ton bain en attendant ?
Je pose mes yeux sur mon petit garçon dont

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Némésis
		Playlist


		Prologue


		Chapitre 1 - Jade


		Chapitre 2 - Cameron


		Chapitre 3 - Jade


		Chapitre 4 - Cameron


		Chapitre 5 - Cameron


		Chapitre 6 - Jade


		Chapitre 7 - Jade


		Chapitre 8 - Cameron


		Chapitre 9 - Cameron


		Chapitre 10 - Jade


		Chapitre 11 - Cameron


		Chapitre 12 - Cameron


		Chapitre 13 - Jade


		Chapitre 14 - Cameron


		Chapitre 15 - Cameron


		Chapitre 16 - Cameron


		Chapitre 17 - Jade


		Chapitre 18 - Jade


		Chapitre 19 - Jade


		Chapitre 20 - Cameron


		Chapitre 21 - Jade


		Chapitre 22 - Cameron


		Chapitre 23 - Jade


		Chapitre 24 - Jade


		Chapitre 25 - Cameron


		Chapitre 26 - Jade


		Chapitre 27 - Cameron


		Chapitre 28 - Jade


		Chapitre 29 - Cameron






		Rédemption
		Chapitre 30 - Jade


		Chapitre 31 - Cameron


		Chapitre 32 - Jade


		Chapitre 33 - Jade


		Chapitre 34 - Cameron


		Chapitre 35 - Jade


		Chapitre 36 - Cameron


		Chapitre 37 - Jade


		Chapitre 38 - Cameron


		Chapitre 39 - Cameron


		Chapitre 40 - Jade


		Chapitre 41 - Jade


		Chapitre 42 - Cameron


		Chapitre 43 - Jade


		Chapitre 44 - Jade


		Chapitre 45 - Cameron






		Résurrection
		Chapitre 46 - Jade


		Chapitre 47 - Jade


		Chapitre 48 - Jade


		Chapitre 49 - Jade


		Chapitre 50 - Cameron


		Chapitre 51 - Jade


		Chapitre 52 - Cameron


		Chapitre 53 - Jade


		Chapitre 54 - Cameron


		Chapitre 55 - Jade


		Chapitre 56 - Jade






		Épilogue - Cameron


		Remerciements


		Note de l'autrice




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		9


		11


		12


		13


		15


		16


		17


		18


		19


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		257


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		273


		274


		275


		276


		277


		279


		280


		281


		282


		283


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		427


		428


		429


		430


		431


		432


		433


		434


		435


		437


		438


		439


		440


		441


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		456


		457


		458


		459


		461


		462


		463


		464


		465


		466


		467


		468


		469


		470


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		482


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		494


		495


		496


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		507


		508


		509


		510


		511


		512


		513


		514


		515


		516


		517


		519


		520


		521



Guide

		Couverture

		Friends as strangers - Tome 3

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/images/fig_1.jpg





OPS/images/fig_2.jpg





OPS/images/fig_3.jpg
7 Aefupe





OPS/images/fig_4.jpg
CA"/‘j’? 1





OPS/images/fig_5.jpg
C‘”ﬂj’? &

omeron





OPS/images/fig_6.jpg
CA&/!?E K





OPS/images/fig_7.jpg
C‘a/q‘; ¢

omeron





OPS/cover/cover.jpg





